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l Les Fêtes de Salat-Qnentin
Paris, % octobre.

Au mois d'octobre 1870, les Allemands s'avan-
çaient jusqu'au cœur da la Franea, tenant Paris et

a kotz étroitement bloqués, et menaçant le pays d'une
K invasion générale. Tout paraissait, siBoa perdu, du
I moins dans une situation désespérée.

Un homme ne désespérait pas, ou, en tout cas,
ne consultait que son devoir pour faire face au péril.
Cet homme, c'est M. Atsatole de 1* Forge, alors,

l'uJKfet da département de l'Àisse, aujourd'hui député

iilde Paris.

J " pjrs de,-, «centrée en fonctions, la département
. i Aisne ne'"possédait aucun moyen de défense.

I i. delà Forge fit flèche de tout bois, se multiplia
j i, en quelques jours, parvint tant bien que mal à
| mettre ses administrés ea état de résister honora -

! bleœent.
| b Lé 8 octobre, l'spêe et le revolver m poing, il

jj Soutenait, à la tête de la peptdsstien de Saint-Quen-
I [in, une lutte acharnée coatra las Prussiens qui ve-
| riaient d'attaquer cette villa et, aruoiçue blessé à la
1 jambe, parvenait à leur l'aire aaeaieBtanéiaent re-
| brousser chemin. 1500 gardes «aUeasux, eiuelques
S compagnies de pompiers ou de frane* tireurs et un
I «a deux milliers d'habitants avaient, trierapké de
1 quinze mille- soldats aguerris. G» bel exploit na de-
| fait malheureusement que «Habiliter l'ao-nnear de»
I Ris armes. 11 no pouvait prétendre a le venger.
- C'est de cette journée que la ville d* Saint-Quen-

tin a fêté aujourd'hui l'impérissable souvenir.
Le monument qu'o.a a inauguré représente la villa

de Saint-Quentin recevant dans ses bras un jeune
soldat blessé, dont la main laissa échapper ua fusil
qu'un enfant ramasse.

Ce groupe surmonte un piédestal avee bas-reliefs,
sur lesquels sont figurées la Défense civile et la
Défense militaire de la cité. Sur los faces du pié-
destal, des médaillons reproduisent le» traits de M.
Gambetta et de M. Anatole fis la Forgé.

Le sculpteur est le fils dû peintre Félix Barriss,
I dont les Exilés de Tibère ont naguère fait la repu-

| talion.
t

M. le général Farre, ministre de la guerre, a pro-
noncé an discours dans laquai il a rendu hommage
à l'armée du Nord, ea exaltant M. Gambetta, qui
n'a pas douté de la patrie.

M. 'Parquet, saus-secrétaire d'Etat au ministère
des beaux-arts, a félicité M. Barrias, statuaire. Il
l'a décoré, ainsi que l'adjeint de la ville.

Cetta fête patriotique avait attiré beaucoup de
monde.

il. Anatele de la Forge a été très acclamé.

NOUVELLES PARLEMENTAIRES

Paris, 8 octobre

LES TRAVAUX DE LA CHAMBRE
Dès l'ouverture de la session, il faut s'attendre à

voir déposer sur la bureau d» la Chambre un très
graBd nombre lie projets, émanant de l'initiative
privée.

Les nouveaux députés arriveront forcément avecun
stock de propositions fort respeetablc.etil se pourrait
que, dès le début, la» commissions parlementaires
se trouvassent surchargées comme elles l'étaient il
y a quelques mois dans l'ancienne Chambre.

Cette exubérance trouva sa justification dans le
zèle et la bonne volonté des représentants du pays,
mais elle n'en est pas moins, pour eux-mêmes,
une eanse sérieuse d'embarras. L'habitude de la vie
politique, l'expérience réduiront, à. la longue, dans
de plus justes limites, l'exercice de cette initiative
individuelle. Pour le moment, nous ne voyons, ,
pour on compenser les inconvénients, pour réagir
contra cette dispersion des furces et des idées, que
l'exercice constant de l'initiative gouvernementale.

C'est surtout dans les questions militaires, qui
demandent un plan d'ensemble, une eanijeptio» gé-
nérale, que l'initiative gouvernementale doit prendre
la pas sur l'initiative privés et s'efforcer de ratta-
cher les uns aux autres les projets dont la cohésion,
la concordance doublent la valeur.

Aussi, dans le mois qui suivra l'ouverture de la
session, la ministre de la guerre, quel qu'il soit,
devra-t-il présenter aux Chambres l'ensemble
des projet» dont la vota lui paraîtra le plus urgent
et qui devront compléter ou modifier avantageuse-
ment notre organisation militaire.

Si catte précaution n'est pas prise avant que les
députés siègent depuis deux mois, plus de vingt
propositions auront été formulées, et la temps des
commissions suffira à peine à les examiner.

DÉPART DE M. CAMILLE PELLETâN
M. Garaitle Pelleta» est parti pour. la Tunisie.
La départ du député d'Aix parait être ,1a consé-

quence de la décision prise par l'extrême gauche
d'envoyer un oa plusieurs de sas membres sur les
lieux mêmes de l'insurrection, afin d'ouvrir u:ia en-
quêta sur les affaires tunisiennes.

—_ «. .

LES TBÂ1TÉS OE C011EBCE
Paris, 8 octobre.

La délégation désignée dans la réunion d'indus-

triels qui s'est tenue à Rouen le 1" octobre, et

composée de MM. Delamarro de Boutteville, Des-

genétais, B. Manchon, Vinel, Thouroude, a été pré-

sentée par M. Cordier, sénateur, à M. Tirard, mi-

nistre du commerce.

Après avoir entendu les observations de la dé-

légation au sujet d« l'émotion causée dans l'indus-

trie par les nouvelles des négociations, M. Tirard a

répondu que la meilleure garantie que l'industrie

puisse trouver que ces intérêts sont bien défendus

est précisément dans la lenteur de ces Bégocia-

tions.

Gomme les délégués lui faisaient observer qu'il

résulte des articles de plusieurs journaux d'Angle-

terre que les industriels de ce pays ont été admis à

présenter des observations devant les négociateurs,

le ministre a expliqué dans quelles conditions ont

été entendues ces dépositions, et a déclaré qu'il

s'était réservé d'appeler à son tour devant les né-

gociateurs, s'il le jugeait utiie, des industriels fran-

çais.

Quant aux bruits qui circulent sur l'état plus ou

moins avancé des négociations, il a déclaré qu'au-

cune créance ne doit être aecoidée à ces bruits, la

secret des négociations étant rigoureusement gardé.

ËxpiosÎM en mer Ë 1111014

cm® Moats
Marse'Ue, S octobre. — L^ pa'jueaol le Chatelier, d* 1 1

Compagnie Transatlantique, arrivé s Marseille, a ap-
porté la riouvall» d'»n épouvantable drain* en mer dont
voici le court et navrant récit :

La brick-goélette italien Arnîània , capitaine
Deidia, était parti de Barcelone le 28 septembre
derniar, avec un chargement d'essesce da pétrole
on barils, à destination da Marsailla. Le 4 octobre,
à 7,'bénres du ma lia, . il se trouvait à < aviron 22
milles du cap Saint Sébastien, lorsqu'une explosion
épouvantable se produisis! datas l'intérieur, soula
van le pent, faisant éclater las bordages et préci
pitant une partie de la mâture à la mer. L* capi-
taine, en ce moment à l'arriéra, ainsi que le second
et un matelot qui était à la barre furent précipités
à la mer, tandis que l»s cinq autres personnes de
l'équipsgs étaient englouties au milieu de* débris
du narire, eu ils ont, sass doute, trouvé une mort
affreuse.

Las trais survivants, s'étaat emparés d'an tron-
çon da mât de misaine s'y cramponnèrent de lsnr
miaax »t se laissèrent aller au gré de la mer qui
heureusement était calma en ce moment. Us restè-
r«at dans csite crtiells position depuis 7 heures du
matin à 1 heure at demi», soit dix heures d'horri-
bles anjoissûs.

Enfin, la vue du foyer incandeacant, formé par lo
navire tout en flatsaies, attira l'attention de l'équi-
page du vapeur français 1s Chatelier, capitaine Mas-
son, de la Compagnie Transatlantique, qui mit le
cap dessus et arriva au moment où les trois mal-
heureux, à bout de forces, allaient disparaître. Leurs
cris déchirants furent entendus par le lieutenanî, M.
de Poëz, en ce moment de quart. Cet officier, avec
un dévouement digne d'éloges, ,fit mettre use em-
barcation à la mer et parvint à les recueillir, transis
de froid, brisés doi fatigue et d'émotion.

Le capitaine Deidda ainsi que sos deux compa-
gnons d'infortune furent accueillis à bord du vapeur

le Chatelier et y reçurent les soins les plus empres-
sés du docteur du bord et de équipage. Ils ont éié
ramenés hier par le même paquebot à Marseille.

 , » —'—' '—

Lss armements

Toulon, 8 octobre. — L'Orne est parti au-
jourd'hui pour aller- porter des vivres à la
Sarthe à Marseille Ces deux navires sont des-
tinés à transporter du matériel en Algérie. La
Corrcze est partie hier matin de Sousse ; la
Tarn et le Tromblen ont aussi quitté La (rou-
lette. Ces trois navires font route sur Toulon.
La Charente est arrivée ayant terminé la pose
du câble entre Bizerfe et La Calle.

Paris, 8 oetûbre. — Oa signale un grand
mouvement de troupes à Maubeuge, Ques-
noy, Àbbeville et St-Quentin.

Ces troupes sont dirigée* sur Toulon pour
Tunis.

Le départ de l'escadre

Paris, 8 octobre. — On annonce à tort que
le départ de l'escadre de la Méditerranée pour
les eôtes de Tunisie était imminent. Ce départ
ne «'effectuera qu'après que M. le vice-amiral
Garaault aura remis le commandement en chef
à ton successeur, le vice-amiral Krantz.

Or, «Tnprèg l'ordr.* de service approuvé par le
sainistre de la marine, le vice-amiral Krantz
ne prendra possession de son bord que le jeudi
5:0 octobre couraat. C'est dpHC seulement vers
cette époque que l'escadre de lu Méditerranée
fera voile pour les côtes de la Régence.

Les compagnies de discipline

Alger, 8 octobre. -Il y a quelque temps,
les compagnies de discipline avaient demandé
de faire partie de l'expédition de Tunisie,
faisant valoir qu'elles étaient acclimatées et
qu'elles feraient bravement leur devoir.

Oa nous* télégraphie d'Alger que cette re-
quête a été' accueillie favorablement et que
les disciplinaires ont été embarqués hier à des-
tinatien de Tunis.

La marcae des troupes

Philippevttle, 8 octobre. — Presque toutes
les troupes de la garnison ont reçu l'ordre de
te tenir prêtes à partir pour marcher en colonne.
Le mouvement a commencé par l'artillerie, qui
s'est rendue par train spécial à Constantiue
pour compléter son matériel de campagne et
ses approvisionnements en munitions.

Le bataillon du 100.' de ligne s'est embarqué
avec un effectif de 495 hommes. La batterie dit
18- d'artillerie, dont l'armement se compose de»
pièces de 90 allongées, est également partie
mardi matin par train spécial. Les quatre esca-
drons do guerre du i - hussards, qui sont à

Sétif, ont également reçu leur ordre de marche.

t'BUILLETON DU RÈPUDLICAlN DU RHONE
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Esclaves de Paris
PAR EMILE ËAB0RIAU

PREMIÈRE PARTIE

— Et après ?
— Il s'est mis à chanter, toujours comme un oi-

seau. Puis il a touché du piano. Ah ! le cher mignon,
jfavoix est aussi agréable que sa figure. Foi do
femme!... on en deviendrait folla de ee petit homme-
pi Heureusement, ma fille Bunhèmi» ne vient pas
pe voir souvent.
| La reste de la phrase se perdit dans le mouve-
pent qu'elle fit en aspirant une énorme prise de
tabac.
i— Enfin, s'il est sorti, reprit, le père Tantaine, a-
' il dit s'il serait longtemps dehors?
.— Le temps de donner sa leçon. Il sait qns mon-

teur doit venir...
\ ~- C'est bien.

Satisfait de la surveillance, le bonhomme se re-
tourna vers M. Horlebize.
,-Vous alliez peut-être à l'agence, monsieur w
"octeur ? demanda-t-il.

. — Précisément, je comptais voir M. Mascarot.
B *"  "'isent, mais si vous avez quelque chose ,

• a dire, prenez la peine de monter avec moi

I -

jusque chez notre jeune homme; il faut que je lai !
parle et je vais l'attendre.

— Soit, répondit le docteur.
C'était comme un ordre pour l'obséquieuse con-

cierge. Elle s'empressa da remettre à sas deux visi-
teurs la clé que lui avait laissée sou locataire, et
ils montèrent rapidemaul.

Mieux que Paul, l'excellent Horlebize pouvait
jng«r l'habileté qui avait présidé à l'arrangement de
cet appartement destiné à donner l'idée d'un long
séjour et d'une existence calme et laborieuse.

— Saerebleu 1 .. mou vieux s'écria-t-fl avec l'ac-
cent de la plus sincère admiration, quel metteur en
scène tu ferais t.. .

D'un coup d'œil il avait embrassé les détails les
plus futileen appireuca, et il poursuivait :

— •Parole d'honneur ! sur la seule vue do ce petit
«alon de travail, un père donnerait sa fille au garçon
qui l'habite...

Mais il s'interrompit, surpris du silence du vieux
clerc d'huissier. Il le regarda et fut frappé da son
air sombra.

— Qu'as-tu, demandât il avec une nuance d'in-
quiétude, qu'y a-t-il ?...

Tanlaine fut un moment sans répondre.^ Il s était
assis les jambes croisées devant le feu près de s'é-
teindre, et tisonnait furieusement.

— Il y a, grommela-t-il enfin, il y a que nos caries
se brouillent.

A cette déclaration, le front du souriant docteur
se rembrunit.

— C'est, Perpigoaa qui te gêne, fit-il. Tu auras
rencontré pies de lui des difficultés insurmontables...

— Non. Perpignan n'est qu'uiv sot. Il fera natu-
rellement juste ce qus j4 voulais lui conseiller de
faire.

Nous tenons le Champdoce...
L* digne M. Hortebize, fort oppressé depuis an

' moment, eut un. gros soupir de satisfaction.

i — Alors, murmura- t-il, je ne vois pas...
— Quoi!... tu oublies la mariage da Croisenois !

Là est l'obstacle.
Une affaire si sagement combinée, cependant, con-

duite avec tant de prudence.
Hier encore j'iutais répondu sur ma têt.» d'un

succès sans anicrocha.
— Ehl... c'est cela, tu marchais avec trop d'as-

surance. ..
— Point. J'ai joué de malheur, voilà tout. Est-ce

que la sagesse humainej existe!... La sagesse hu-
maine!., ce n'est qu'us mot. On fait la part de
l'imprévu on ne fait pas ealle de l'impossible.

— Cependant... .
— C'est ainsi.
Jamais ennemi habile n'eût imaginé contre nous

la série da combinaisons invraisemblables que nous
oppose le hasard.

Toi aui vas dans le monde, docteur, connais tn, .
en 1868, une héritière très bello et très uoble, insen-
sible aux jouissances du luxe et de la vanité et ca-
pable d'une grande et vraie passion. . ,

Le docteur aut un sourire qui, certes, était la plus
explicite des négations.

— Eh bien ! poursuivit le bonhetrime, cette héri-
tière existe, et elle a nom Sabine de Mussidan. Elle
aime, et sais tu qui?... un homme que par trois
fois déjà j'ai trouvé en travers diî ma rou'e, un artiste,
un peintre, et il faut que ce garçon soit doué de la
plus redoutable énergie qu'on puisse concevoir.

— Bastl... un attisle sans fortune, sans doute,
sans relations. . .

Un geste de son interlocuteur l'interrompit. . .
— Cet artiste n'est pas sans relations, malheureu-

sement, léclara le doux Tantaine, il a un ami, et
auelamit. . le gentilhomme qui devait épouser Mlle
Sabine, M. de Bieulh-Faverlay.

Celte nouvdle était si étrange, que l'excellent Hor-
tebize demeura sans voix.

— Comment est venu ce rapprochement, poursui-
vit Tantaine, je ne puis me l'expliquer.

Ce doit être un coup du génie de Mlle Sabine. En-
fin le fait est là. '

Et à er;x dsux ils ©rit gagné à leurs intfrôts la
femme que je destinais à pousser la candidature de
Grois*înois.

— Mais c'est impassible.
— C'est mon avis.
Ce qui n'empêche qua. hier soir, il? étaient réunis

tous les trois, et juraient, je le présume du moins, de
tout tenter pour empêcher le mariage du marquis.

L'excellent docteur bondit sur son fauteuil.
— Quoi! s'écria-î-il, quoi!... ils ont pénétrées

projets de Groisenois !
Ah ! ça, comment ?
La vieux clerc eut. un geste découragé.
— Ah ! voilà! répondit-il.
Un général ne peut être sur tous les points d'une

grande bataille, et teujours parmi ses lieutenants il
sa trouve des imbéciles ou des Maîtres.

J'avais arrangé' e.itreVa» Klopen et Groisenois
une comédie qni devait nous livrer la vicomtesse.
Tout avait été prévu, combiné, arrangé; j'avais soi-
gné les détails comme seul je saisies soigner.

Je ne pouvais pas ne pas compter sur un triom-
pha complet.

Malheureusement, après une répétition générale
excellente, la représentation a été détestable.

Ni Groisenois ni Van Klopen n'ont pris l'a peine
de jouer leur rôle sérieusement.

Je leur avais préparé un ohat-â'œuvre de finesse
et de transitions, ils snt exécuté une scène brutale
ridicule, révoltante, une parade!...

Ils ont cru, les idiots! qu'il est, aisé de tromper
une femme !

Et p.«.ur comble, le marquis, à qui j'avais recom-
mande la plus extrême réserve, a démasqué immé-
diatement ses batteries ; oui, ce nisiis vaniteux a
parlé de Sabine. 4 suivre



Un monument à^Emile Raimhert
Tunis, 8 octobre. — La colonie européenne

ouvre une souscription pour élever un monu-
ment à la mémoire d'Emile Raimbert et des
employés, massacrés par les Arabes, à la gara
de f Oued-Zargua.

Les opérations centre Kairouan
> Paria, 8 octobre'. — On a quelques rensei-
gnements nouveaux sur la prochaine expédi- '
tion de Kairouan* Le général Saussier ne
prendra pas, comme on l'avait dit, le comman-
dement des troupes qui, de Zaghouan, attein-
dront Kairouan par une marche du nord au
sud. Ces troupes resteront sous la direction du
général Sabattier qui a déjà fort heureusement
mené les opérations de sa colonne de Tunis
à Zaghouan, puis autour de Zaghouan.

Le général Saussier s'est réservé la conduite
de la colonne formée à Sôu'sse, qui, s'avançant
de l'ouest à l'est, opérera sa jonction avec la
colonne Sabattier sous les murs mêmes de la
ville insurgée.

Quant à la colonne en formation à Tebessa,
elle a, comme nous l'avions prévu, pour con-
signe, non de marcher sur Kairouan, mais de
concourir au succès de l'opération, en se pla-
çant entre cette viilo et la frontière du Sud,
de façon à couper la retraite aux indigènes
qui après la prise de la ville sainte voudront se
jeter clans la Sahara ou dans la Tripolitaine.
Le point provisoirement désigné comme objec-
tif a cette troisième colonne, qui remplira, on
le voit, un rôle de corps d'observation, est
Croisa dans le Djerid.

Gelsa est un bourg arabe situé au sud de
Kairouan, et un peu au-dessus de ces grands
chotts tunisiens qu'ont rendus célèbres les
travaux du capitaine Kondaire pour la création
d'une mer intérieure entre Gabès et la pro-
vince de Coustaniiae.

Une dépêche d'Alger nous apprend que le
général Saussier quittera cetle ville lundi ou
toarai prochain, pour aller prendre le com-
mandement eu chef du corps expéditionnaire
qui opérera sur Kairouan. 11 est peu probable
que les opérations puissent commencer avant
le 15 octobre. ,

Craintes de soulèvement
Tunis, 8 octobre. — L'état des esprits est

très surrexcité depuis que l'occupation de Tunis
par les troupes françaises est commencée.

On craint qu'un soulèvement « anti-chré-
tien » n'éclate d'un moment à l'autre.

L'échec d'Ali-Bey et le massacre d'Oued-
Zerghoua sont de la part des Arabes l'objet
d'une joie non dissimulée. Ce sentiment est
surtout remarqué dans la ville sainte de Sidi—
Bon-Saïd, près de la Goulette.

Les pins anciens résidents ont refu l'avis
amical et mystérieux de ces troubles immi- |
«ents. On remarque en ce moment un nom--
bre considérable d'Arabes étrangers à la ville,
à figure sombre et sinistre.

Une mesure répressiîê
Paris, 8 octobre. •— Le ministre de la guerre

à envoyé l'ordre aux commandants des corps
expéditionnaires d'Afrique de faire désormais
procéder aux exécutions des rebelles par la dé-
collation et non par la fusillade.

Le camp d'Ali-Bey

Tunis,' % octobre. — Le camp d'Ali-Bey a
repoussé deux attaques des insurgés et ses
soldats les ont poursuivis à une grande dis-
tance. Une dépèche d'Ali-Bey exprime sa satis-
faction pour le concours des officiers français
contre un ennemi commun.

Le commandant français constate que les
troupes tunisiennes, encadrées dans les trou- j
pe» françaises, ont combattu fort bien.

Insurgés tunisiens en Tripolitaine
Londres, 8 octobre. — Le Daily Telëgraph

dit que de nombreux insurgés tunisiens armés
ont franchi la frontière de la Tripolitaine.
, , —^— „

ÏÂ QIISTIOS É0PTlp

Pari,?, 8 octobre.— Lss journaux anglais coati-
-attenta se préoceuper vivement des affaires d'Egypte,
Le Times surtout ne laissf- passer aucune occasion
de discuter Us derniers événements qui s'y sont
déroulés. L'attitude que tient en co mornei.it la Porte
et l'envoi de commissaires titres au Caire semblent
inquiéter nos voisins et provoquent de nombreux
commentaires de leur part.

Ainsi, le Times dit que l'envoi de commissaires
spéciaux en Egypte, sans avoir préalablement con-
sulté les gouvernements anglais et français, est
considéré à Constantinople comme une démarche
très hardie aie la part da Sultan, vu que ce' dernier
sait parfaitement bien que les cabinets de Londres
et de Paris n'approuvent pas cette mission.

On dit que le ministre des affaires étrangères de
la Porte a essayé, dans ses conversations avec les
ambassadeur!» et leurs drogmans, de diminuer
l'iinporfance de la mission, en expliquant qu'elle
n'avait pour but que de donner un appui moral au
Khédive ; mais toutes ces explications ne sont pri-
ses que pour ce qu'elles valent. Ce que le Sultan
désire en réalité, c'est de recouvrer eu partie l'au-
torité qu'il a perdue en Egypte; et il a résolu,
après beaucoup d'hésitation, de profier du moment
favorable actuel.

Ses sympathies sont toutes pour le parti qui veut
extirper de l'Egypta toute influence et tout contrôle
étranger, et ses conseillers intimes, sinon lui-même
sont convaincus qu'en cas de sérieuses difficultés
avec la France et l'Angleterre, il pourra en toute
confiance compter sur l'appui de l'Allemagne, peut-
être même sur celui d'autres puissances.

Londres, 8 octobre. — On mande d'Alexandrie, 7 octobre,
«-. i Time» :

Les fcenamissaires turcs, dans utie conversation

particulière tenue hier, ont expliqué le bt*t <J« Lur
mission qui durera environ une vingtaine de jours.
ils sont venus simplement pour recueillir les frtita
et les signaler au sultan. Ils désirent que le gou-
vernement égyptien ne s'occupe pas de la mission
dent l'ebjet ne le concerne pas et ne regarde que
le sultan.

Pélersbourg, S octobre. —- Le Journal de Saint-
Pétersbovrg, revenant sur l'affirmation du Times
que la question égyptienne est aujourd'hui devenue
la question d'Orient, dit que le Times a bien voulu
faire comprendre que les affaires égyptiennes ne
pouvaient plus être traitées et résolues par les deux
puissances les plus intéressées à l'administration du
khédive et aux réclamations des créanciers, et qu'il
existait des intérêts d'un caractère plus général,
pour la sauvegarde desquels l'aetion discrétionnaire
des cabinets de Londres et de Paris ne serait rien
moins qu'avantageuse.

Censtantinople, 8 octobre. — Ls journal )e Stam-
boul vient d'être suspendu indéfiniment pour avoir
faussement annoncé le départ pour l'Egypte du
prince Halim-Pacha dont on a remarqué au eentraire
l'attitude réservée pendant les événements d'Egypte.
Le différend relatif au tracé turco grec, entre Ùarco
et Kritiri n'est pas encore arrangé, mais on prévoit
une solution satisfaisante et prochaine. Les délé-
gués des Bondholdars ont adressé une lettre à Server-
Pacha pour lui de mander nue compensation en
échange du tribut bulgare retenu comme indemnité
de guerre par la Russie et du tribut de Chypre retenu
par l'Angleterre pour l'emprunt da 1855.

Informations
Pari», S setebre.

Atsiests oSYtaieiM

Le Journal tfjtciel de ce jour publie :

Un décret organisant nue étiole nationale de des-
sin pour les jeunes filles.

Les nominations suivantes dans l'ordre de la Lé-
gion d'honneur :

Kaddour-ben-Sarabi, ngha des Harrars, est nommé
commandeur da la Légion d'honneur. MM. Richard,
chef de cabinet du ministre delà guerre, etîtarriaa,
sculpteur, sont nommés officiers.

Des nominations dans la mariné :

Le capitaine da vaisseau Gatpont est nommé au
commandement du cuiras*"* l'Océan, ù Cherbourg.

Le capitaine da vaisseau Vidal est nernmé au
commandement de la Loire, à Brest.

Le capitaine de frégate Gonrdaa »st nommé au
commandement de l'aviso Forbin, à Toulon.

Es capitaine de l'régal» Communal an commande-
ment de la D'Estrétis, en NouveUe-ÇaUéleai»..

Le eapitaiue da frégate Michelin aa commande-
ment ds transport la Creuse, à Toulon.

Le lieutenant da vaisseau Agnant t«t nommé au
comaïaadament da l'aviso la Gvdchen, à Tnïki.

Le lieutenant de vaisseau Rolrou au commande-
ment de l'aviso la Cigale, à Roehefort.

Le lieutenant de vuieseau Picard au eommanàe-
ment da la canonnière le Ha-<-pon, en Cechinehine.

Le lieutenant de vaisseau Linard au commande-
ment de la canonnière la Hache, en Coehinchime.

Le président de la, Chanihi'e

M.. Gambetta n'est pas encore revenu à Paris.
On affirme, da bonne source, que personne n'a

ses instructions pour parier eu son nom «t. qu'il <se
trouva complètement étranger EUX polémiques ac-
tuel!*» de la presse.

Le niariage «le M. "Wlïé&n

Le mariage de M. Wilsott, soas- secrétaire d'Etat
aux finances, avec la fille de M. le président Grévy,
est annoncé pour le 92 octobre.

L'élection cîws 4©« arrondissement

A l'issue d'une réunion privée, tenue dans le di-
xième arrondissement, M. Lemarchand a proposé
d'adopter la déclaration suivante :

iiNons, soussignés, électeurs, radicaux de la pre-
mière circonscription du dixième anondissement,
offrons la candidature à M. Très Guyot.

« Une réunion publique, où seront 'invités égale-
ment les divers comités do l'arrondissement et les
divers candidats à la députation, 5eera convoquée
prochainement. »

Cetle déclaration est volée à l'unanimité moins
deux voix.

Une commission provisoire de neuf membres est
ensuite nommée par la réunion.

Les importations de bit?

I! résulte des tableaux qui viennent d'être publias
par l'administration, que" nos importations de blé
se sont élevées pendant la première quinzaine du
mois de septembre dernier à 427,031 quintaux mé
triques ; c'est 805,588 quintaux de moins que dorant
la quinzaine correspondante de 18S0 qui avait vu
nos achats de blé à l'étranger monter considérable-
ment.

Ce qui est un attire indice du bon rendement
moyen de notre récolte, eette année, c'est, que nous
avons emporté, pendant la première quixain'e de sep-
tembre 1831, 6,748 quintaux de blé, soit plus dequà-
tre fois autant que pendant ia première «uinzaine
de septembre 1880,

Une nouvelle prématurée

Il n'y a rien da fondé dans la nouvelle donnée
hier par le National relative à la nomination de
M. Granet aux fonctions de directeur de l'adminis-.
tration départementale.

Saisie «l'une brochure à ïa frontière

Une brochure venant de Suisse et imprimée à
Lausanne, ayant pour titre ; Triste gouvernement
français, a été saisie à 1». frontière hier dans la
soirée.

Conseil municipal «Se Paris

Nous avons dit que les séarxes du conseil muni*
cipal da Paris reprendraient, mardi prochain, 11 oc-
tobra, et que le bureau du conseil sera renouvelé
dans celte séance.

Les intransigeants se proposent de porter M. Si-
gismond Lacroix contre M. Engelhard.

A la session ordinaire de février dernier, M. La-
croix l'avait emporté d'une voix sur M. Thulié.
Mais à la session de mai il no fut pas réélu et M.
Engelhard fut nommé. Or, il est de tradition au
conseil que le président soit maintenu pendant deux
sessions ordinaires consécutives. Une exception
ayant été faite contre M. Lacroix, il est probable

que «M partisans chercheront à le venger de cet
ech«ï.

Coiumande de monnaies

Le gouvernement français vient de recevoir du
gouvernement marocain une commande importante
de monnaies indigènes.

Cette commande va être immédiatement exécutée
par les atelieç/s du quai Conti.

Petites Nouvelle»

L'ambassadeur d'Angleterre a été reçu ce matin
par le président de la République avec lequel il a
eu un long entretien.

~ On parle d'une nouvelle reconstitution du ser-
vies de la presse an ministère de l'intérieur.

— Oa annonce que M. Camille Sée est nemmé
conseiler d'Etat en service ordinaire en remplace-
meni de M. Désermeaux, décédé.

— On parle de la nomination de M. Charles Quen-
tin, directeur de l'Assistance publique, â une préfec-
ture importante.

— Le Télégraphe annonce que le gouvernement
est formellement décidé à s'opposer à la tenue de
tout meeting sur la voie pnblique.

— Armand Carrel va avoir sa statue.
Le conseil municipal de Rouen vient de voler à

l'unuaimitâ un crédit de 5,000 fr. pour l'érection
d'une statue au célèbre journaliste.

Etranger

Sulsnei

Le congre» socialiste international
Berne, S •ctobre. — M. Joffrin, délégué des socialistes

français au congrès de Coire, a dennè les détail» sui-
vants sur la situati«a actuelle de la France relativement
aux progréa du socialisme :

« Après la ehuta de la Commune, dit-il, la mouvement
socialiste ne s'affirma que d'uee maniera très moaeste,
par le. demande d«s chambres syndicales.

« Pau a peu cependant, des congrès se réunirent, dans
lesquels le socialisme allait chaque fois an se renforçant.
C'est alors que furent fondés le i'rolitairi et VErjalité.

« L'amnistie amena de nouveaux éléments de combat,
et les socialistes purent mettre an ligne aux dernière»
élections communales «8.000 partisan^, puis, au renou-
vellement du Parlement, 106.080.

<i !;ana quelques années, 11 n'est pas douteux qu'un
million cie veix sera donné à nés candidats, car le peuple
reconnaît iéjs. que les radicaux socialistes sont les op-
portunistes de demain.

« Notre parti est maintenant une puissance, contre la-
quelle bourgeois et anarchistes combattant en vain. »

Le congrès s'est terminé par une déclaration de sym-
pathie pour les socialistes russes, et une sommation aux
peuples libres de protester contre la tyrannie mosco-
vite.

En somme, tout s'est mieux passé qu'on n'auFait pu
l'espérer. Cette rèanion, à laquelle on mettait tant d'im-
portance, n'a pas été ee que désiraient .'es socialistes.

Il y manquait 1» misa an scène préparés pour Zurich,
et les délégués étrangers n'y étaient que peu nom-
breux.

I*j»lia»

Société anti-autriehicant
Milan, t «ctobre. — Uns neavella société irrédentiste

vient de se former à Milan. Les membres da ce cercla,
qui sont presque tacts des émigrés du ïrentin, ont
adopté le drapeau italien aux armes de la ville de
Trente. On craint que la fondation d» cette société anti-
autretiieane ne porto ombrage aux relations de l'Italie
avee les gouvernements de Vienne et da Berlin.

La dette espspsk
Madrid, S octobre. — La ministre des finanças deman-

dera aux Coi tes, dans las premiers jours da la semaine
prochaine, l'aulerisaiion de . négocier avec les porteurs
de titres de la Datte espagnols, pour la règlement ulté-
rieur de ces titras.

Conseil des ministres
11 y a eu hier un ceinseil des ministres, sous la prési-

dence du roi, M. Sagasia, président, du eonseil, a déclaré
que les rctatipns enira la Franea et l'Espagne soBt très
cordiales.

Inondation à Miircie
La plains de Murcie est inandéa; le raiiway est eeupe

les degàts sont très considérables.

_A_2at§s;:s.©'t©3c:a.-*©

M. Gladstone et la loi agraire
Loitttre,',, S ostobre. — M. Gladstone, répondant à de

nom breusas adresses, déclara qu'une lai agraire, sem-
blable à celle d'Irlande, n'est pas nécessaire en Angle-
terre, mais que beaucoup de modifications et d'améliora-
tions doivent être introduites dans las relaiions entre
les tenanciers et les propriétaires.

Erfces, ts -XJxii»

Les demandes d'emploi dans les services publics
Washington. 8 octobre. — Le président Arthur refusa

absolument de recevoir et d'entendre ceux qui viennent
soliciter des emplois dans les services publics.
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Ce bon « Mémorial »

Saint- Etienne, $ octobre. — Le Méinorial ne
décolère ]>às depuis quelques jours.

Les rectifications qui l'assaillent de toutes parts
l'irritent au plus haut point et lui l'ont perdre, ainsi
qu'on va le voir, la mesure exacte du bon sens et
même de la polUesse.

Ainsi, parce que nous avons publié la lettre rec-
tificative que lui a adressé M. le président du tri-
bunal de notre ville, le Mémorial prétend que nous
avons, avec des larmes dans la voix, défendu la ma-
gistrature et que nous serons avec lui, pour la. dé-
fendre encore, "quand la réforme de cette institution
sera proposée.

Nos lecteurs ont ils lu cela dans notre article ?
Non ! Eh bien ! voilà pour la bon sens.

Nous prenant ensuite à partie, aim-i qu'un de nos
confrères lvouâais, qui, parait-il, a les mêmes torts
que nous, l'a feuille bonapartiste dit gracieusement
qu'clio n'a pas la prétention d'exiger de no-us de la
FRANCHISE ilans la polémique.

C'est assez dire que nous en manquons.
Voilà pour la politesse.
Du calme, du calme, bon Mémorial ; la colère

est mauvaise conseillère et nous ne sommes rien
moins que décidés à ergoter avec vous sur un ion
aussi peu courtois.

Au public à comparer et à jiifer.

Information» j

Mlle Ruault, maîtresse-adjointe à l'Ecole « '
a Auxerre, vient d'être appelée par décision tr,Yi ' '
térielle, à la direction de la nouvelle E'O 1 mit1'  1
de Saint Etienne.

 cole
 normal.

Touristes foréziens (cours militaire)

Dimanche, 9 octobre, application du ser.t
campagne pour «ou» les sociétaires. Apnel 4 « i e«
départ à 7 heures, pp * 8 « ̂

Service des petits postes, reconnaissance »i
Préparation a l'exercice d'ensemble que 'i!„

compagnies de Rive-de-Gier , Saint-ChamoV/^
fcaiat- Etienne exécuteront le dimanche 18 „,. ' '

 _; :
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ISÈRE

Une excellente mesure

Grenoble, 8 tetobre. — La municipalité d
tre villa vient de prendre une mesure «ai ,°"
vaudra l'approbation da tous Us partisans a .
liberté de conscience : elle vient de faim '
placer par le buste de la République les LMI'
mes religieux qui ornaient les salles ià "
écoles communtlas. tt0

Mais ee aent noi bons cléricaux qui ne sanu
content» : en l'abeence de l'svèque Java ûtm '
ses vicaires généraux se faisant l'écho dâs nliL
de leurs oaaillas, ont adressé une protestation 
l'autorité administrative contre eette mesure, 1

Emprunt municipal

Le Crédit Foncier a versé le 80 septembre d-r f
nier dan* la «»is.«e du Trésor public, pour lecoaï
de la ville d* Grenoble, le premier million de'lW
prunt contracté auprès de cet établissement.

Cette IOHHI permettra k la ville de pourvoir id
méaiatement an paiement du premier terme de ôfli '
mille frase* d* la subvention due 4 l'Etat pouj [
constructions des nouvelles casernes et au rèi*

1
 '

ment des iaaemnilés allouées aux propriétaires sv !
propriés. t

Faculté des Sciences et des Lettres

La session d'octobre, réservée aux volontaire;
d'un aa p«ar le Ivaeealsuréat est fixée au 28 ectoiir
à 8 heure», pour les sciences, et le même jour et à li
même heure pour les lettres.

Les esameus de novembre auront lieu les j0Uri
suivants : le. lundi 14 novembre à 8 heures on
matin, pour la licence ès-sciences, le mercredi "s
novembre à la même heure, pour la licence ès-lettre,-.

Pour le baccalauréat ès-scien«es le 9 novembre,;!
8 heure* du ïnafiB,et pour le baccalauréat èa-lellsv
le 8 novembre, à la même heure.

Le registre d'iascription sera ouvert pour ld
engagé» cenditiannels du 8 au 33 octobre, pour it;
antres candidats du 10 aa 26 octobre peur les lettre-,
et du 15 ectobre au i! novembre pour les sciences.

Incendie

La Cûte-Sftiut-Jndré, 8 octobre. — Un violent
incendie s'est déclaré place de la Halle, da.ua uni
maison d'habitation, appartenant à M. Laurene;;,
propriétaire, et a'ast rapidement communiqué ï
trois autres corns de bâtiment* appartenant à Me
veave Jacqaier, rentière, à Mme veuve Boulu et ;
M. Fanre, aubergiste.

A la première alarme, les autorités et usa foui
considérable aont aacottrus sur le lieu du sini>
tre où se trouvaient déjà les pompes de la ville rj;
opt fenotlonné 4 heures durant.

Grâce au zèle déployé par chacun, on est parais;
à préserver las maisons voisines qui étaient meni-
eèes par la» flammes.

Les parles réparties entre tous les sinistres s'élè-
vent à la somme d» 27,200 fr.

Elles sont couvertes par des assurances.

Théâtre de Vienne

Vienne, S octobre. — Samedi 15 ectobre 1881, i
8 heures da «eir, eeneert avee le bienveillant eoa-
cours de la fanfare VEspéranee et la Lyre Vien-
noise.

La conférence sera faite par M. Vauehez. pré;
sidenfc du conseil d'administration de là Socié !

de retraite peur la vieillesse des deux sexes, don!
le siège est à Lyon, rue Cliampier, 9, qui initen
delà nécessita des «aisses do retraite organisées par
les travailleurs.

NOTA. — De» places seront réservées aux dames.
Les portes «'ouvrirons à 7 heurte.

Les collecteurs de Vienne.
J.-B. DlJBAKD, P. CONÏT.
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CHRONIQUE THEATRAL!
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8N VOVABB D'AGRÉMENT

M. Fernasd de Suzor, condamné pour voies |
fait envers la maréchaussée à quinze jours de pr>
son, fait croire à sa femme qu'il part pour 1 liai»
Il va se constituer prisonnier.

Le hasard malin vent que le directeur de la pnsoi
de Ste-Pélagie soit épris de Mme de Suzor. *•«'
de prévenances pour le prisonnier, le directeur i»
offre de porter à sa femme une lettre de lui.

Il racontera qu'il vient de Venise, quil la iy
contré là-bas et qu'il l'a chargé de cette mission. «
mari accepte, et voilà le directeur Don Juan dans i
place. Hâtons-nous de dire que la place est impre-
nable et qu'en fin de compte, la morale est sauvée.

Deux jeûnas gens, un architecte et un avogi
convoitent la main àe Mlle Lucile, nièce detw"
L'architecte court à la poursuite de l'oncle, en iK
lie, tandis que l'avocat, grâce à la vieille amitnK".
l'unit au directeur se fait enfermer avec lui P61^'"!
dix jours à Sainte-Pélagie, pour lui arracher .<<
consentement. , ;.

An 8- acte, tout se découvre : Madame qui croya
que Mensienr mettait en cent mille morceaux
contrat conjugal, dans le pays où fleurit l.oran„'.''
est trop heureuse de pardonner à son mari. Lu» j
épousera sen architecte; quant à l'avocat, puzor -,
prie de se retirer, ne voulant point avoir (n en a-ij
pas reçu l'aveu à Sainte-Pélagie?) chez lai «
homme condamné pour pornographie.

Tel est en quelques lignes le vaudeville de b-
dinet, joué hier soir au Grand-Théâtre, pai
troupe des Célestins. Ces pièces de boulevard m-
veut être enlevées rapidement, l'artiste doi. Drui.
ka planches, hier on se traînait péniblement veia

En somme, interorétation médiocre; Si npJJj
exceptons M Dalbert, Mlle Leriche,- deux conna^
Se du public lyonnais- et Mlle Bambert;qu|
reste-t-il? La direction qui nous a présentée u. ^
partie de satroupe avant les débuts officiels ne s.^

: rait l'étonné» de l'opinion que noue; emettiM.
quelque hâtive qu'elle soit. Sans rien préjuger pu



' , «enir ' puisque noss ignorons les emplois de cha-
'„ nous ne saurions adresser cette fois nos com-
Cents 4M. Gampeeasso. Puisse la marchandise,
Çmeon dit «wrue Romarin, n'être pas conforme

'„, échantillons. PhnipPe MOSNY.

I, J _ La soirée s'est terminée par une 2' audi-
!,„„'" de Maître 'pathelin. Nous avons oublié hier
1 'l? oa'ler du succès très mérité de M. Dnbouchet,
1,/elle ; nous réparons catla omission anjouranui.

J_-, ^~—i* fr—

AU LYCÉE DE LYON
ja commission du conseil municipal chargée de

-ivre les travaux de réparation et d'assainissement

î
tt
 lycée, composée de MM. Bessières, Clapot et

. TT
a

ien8aut, a visité hier malin tout l'intérieur de

yMtblissemont.
g. le recteur de l'Académie, le proviseur, le maire

il le« adjoints chargés du service ont assisté à cette

risite et entendu toutes les explications fournies

par M. Hirsh, architecte en chef de la ville, et M.

Thoubilloo, architecte du lycée.

La commission a constaté que les travaux ont été

poussés avec la plus grande activité, les communi-

cations des fosses avec les égouts sont complète-

ment supprimées et les nouvelles fosses sur le point

d'être achevées.
Les salles d'étude et les dortoirs ont été agrandis,

de nouvelles ouvertures ont été percées de fanon à

distribuer largement l'air et la lumière ; tous les murs

•nt été recrépis.
I Ces travaux touchent à leur fin et la rentrée des

dusses aurait pu être effectuée le 12 octobre, mais

la commission, M. le repteur et les membres de l'ad-

ministration, après en avoir délibéré ont pensé qu'il

était prudent de reculer la date de la rentrée au

lundi 24 octobre.

Ce délai permettra la complète siëcifé'des conduits

et l'aération des locaux.

M. le proviseur du lycée a été chargé de prendre

les mesures nécessaires pour faire connaîtra cette

décision aux familles intéressées.

Aux i?aiaîs

Tribmia! correctionnel de Lye>n

Le nommé Louis Dassaut s'est introduit à l'aide
d'éffraelion chez Mme veuve Guinet, propriétaire à
laulx en-Velin, pendant qu'alie était au marche, et
lui a soustrait une somme de 800 fr.

Dussaul, qui avait pris la fuite et contre lequel
tm mandat d'arrêt avait été lancé, a été arrête à
llagnols, puis ramené sous bonne escorte à Lyon.
II Avait «score eu sa possession une somme de
Î46 fr.

Le tribunal lui a infligé nne peine de un an et un
leur de prison.

Logeant sous nia faux nom dans un garni de la
rue de la Préfecture, Saturnin Mille se donnait
fomnie commissionnaire et arrivait par ce moyen
k se faire adresser en quantité considérable des
majehandises dont il »e débarassait aussitôt à vil

mît.
Mille avait déjà commis de nombreuses escroque-

ries, lorsqu'à la suite des plaintes portées contre
lui, il a été mis en état d'arrestation.

Ce chevalier d'industrie a été condamné à 6 mois
le prison.

Louise Barbier, femme Cerulti, blanchisseuse, ma
fert-du Temple, 1, a S'ait une lessive générale du
linge ?,ue lui avaient confié ses clients en le por-
tent au Moat- de-Piété.

Pendant un court séjour qu'elle a fait dernière-
nent à l'Hôtel-Dieu, la femme Cerutli a encore réussi
i voler un billet de banque de 100 fr. à une autre
malade, sa voisine de lit.

Le tribunal l'a eondamnée hier pour ces faits à
i mois de prison.

A éUverser r-îprisen, les clients de M. Vermorel.
narchand de farine quai Pierrre Seize, 63, s'étaient
plaints de ne pas recevoir le nombre de sacs qu'ils
tvaient demandé.

M. Vermorel acquit bientôt la preuve que son
.'oiturier André Cathod faisait fréquemment dispa-
aitre des sacs de farine lorsqu'il était chargé de les
livrer.

Si par exemple, il transportait 25 sacs, il n'en
remettait que 24 et prétendait ne pas avoir reçu le
manquant.

Galhaud qui a déjà eu de nombreux démêlés avec
la justice a été condamné hier à 2 ans de prison.

Deux individus de son espèce Micouloud et Lé-
ger qui l'avaient assisté dans ses opérations ont été
condamnés également le premier à 3 mois et le su-
eond à 15 jours de la même peine.

Le nommé Jean Pierre Bouisson, marchand de
volailles, cours de la Liberté, devait défier la con-
Mttrjence do ses confrères si l'on en juge d'après les
ooyens qu'il employait pour se procurer de la mar-

chandise.
Cet ingénieux commerçant a été surpris au mè-

nent ou il enlevait prestement En e paire de poulets
«i étalage de M. Blaudin, au marché du quai Saint-
ptone.

Le délinquant a soutenu avec un aplomb imperlu-
«able qa *ii ignorait oomplètemeei que les pouiets fus-
?en t dans son panier, où on les avait probablement
glissés par méchanceté.

-Bouiison, par cetle explication cocasse a pu un
moment égayer ses juges, mais non les désarmer,
e«r il s'est entendu condamner à un mois de prison.
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AUJOURD'HUI
bimrnche, 9 octobre, 883- jour de l'année. Soleil :

«Ter, 6 h. 12 : coucher, 5 h. 34. Les jours baissent

'e 2 minutes.

Ephémérides (1794). Prise de ïfcris-le-Duo(Rol"";
a
°àe) par Piehegru.

M. le ministre de l'intérieur vient de prescrire a-ut
préfets, par une circulaire, d inviter les maires cita
communes où il existe des tramways à. prendre des
arrêtés enjoignant à tout conducteur d'un train ou
d'une voiture do tramway de l'arrêter à la rencon-
tre des tioupeâ en marche.

Conservatoire de musique da Lyon
M. '« maire de Lyon vient de prendre l'arrêté sui-

vant, relativement à la nomination du jury pour les
concours d'admission au Conservatoire national do
musique de Lyon :

Vu les propositions du eomcil d'administration du
Conservatoire national de musique de Ly*n pour la no-
mination du jury, chargé do s iituer sur le3 concours
d'admission des élèves qui se soat présentés pour suivre
les différents cours de ces établissements ; '

Vu les lois des 18 juillet 1834 et 21 aott 1881,
Arrêtons :

Article ! — Sont nommés membres du jury chargé d'ena-
miner les élèves inscrits pour suivre les divers csius du
Conservatoire, savoir :

CLASSES DE CBANT : 
MM. Ribes, Grillon, Paliard et Mlle Pouget.

CLASSES DE PIANO :
Mmes Ribes, Pqaget, Sanocq et M. Coatagae.

CLASSES D'iKsiBUMBSis A connus :
MM. Labret, liav. Ma-urini, Vantard.

CLASSES D'INSTRUMENTS A VBKT
MU. Renault, Gerin, Fârgues, Ritter, Veuon, Moue!.
La jury pour .ebaquectoaque elaaae sera jprôsii* par

M. le président du Conservatoire
Article 3. — Ces concours d'admission auront liftu dans

la local da l'établi.,sement, la 17 patobre courant pour les
classes de chant at de piano, et, le 24 pour les clsssas
«t'Instrumenta à sorte at d'instruments à vent.

. M. la maire de Lyon donne avis qu'une enquête est
ouverte sur un projet relatif à l'acquisition, par la
ville, d'un immeuble ayant une epateuaBce da
1,052 moires carrés', situé quai Eulchiron à l'angle
d» la place de la Gommahderie, de' la rue Saint-
Georges et de la rue Mouton, pour servir à l'édifi-
cation d'un groupe scolaire.

Le service médical des théâtres Municipaux de
notre ville, aysut pour but d-î procurer immédiate-
ment les premiers secours de 1 art à toute personne
qui, au théâtre, dans le cours d'une représentation,
serait victime d'un accident, vient d'être réorganisé.

MM. les docleurs Gobrat, Chandelux, Goulag. -.o,
Cusset, d'Herbes, Giraïad, Gros, Icard, Penoud,
Pasel, Raugé et Rebatel, ont été désignés peur eu
faire partie.

On sait qu'en cas de mobilisation ee sent des
officiers de l'armée territoriale qui sont charges de
faire le recrutement des chevaux nécessaires k la
cavalerie.

Cette décision a «té prise afin d'éviter que les
officiers de l'armée active ne quittent leur rètriméh'.i
au moment où leur présence y est le plus utile. Or,
liens apprenons que le général Farr* vient d'en -
voyer à chacun des officier» de l'armée territoriale,
qui sont chargés de ea service spécial, des instruc-
tions particulières qui leur indiquent ce qu'il» au-
raient à faire en cas de mobilisation. A ces instruc-
tions dont ies efflsiers doivent prendre connaissanoe
immédiatement, se trouve joint un pli cacheté qu ils
ne doivent ouvrir que lorsque l'ordre leur en aura
été donné.

Que renferme «e pli ? Mystère... Espérons que
noua ne le saurons jamais, car évidemment il con-
tient des ordres qui ne doivent être exécuté» qu'en
temps de guerre et de mobilisation général».

Si, comme le prétendent certains esprits chagrins,
la détérioration de l'espèce humaine est due en par-
tie à l'usage immodéré du tabac, que deviendront
les générations futures, si la consommation de la
plante à Jean Nicot continue à se développer eomma
elle l'a fait pendant ces dernières années."

Un stalisticien, qui n'avait sans doute rien de
mieux à faire, a calculé que la tabac que l'on prend
annuellement, sous toutes las formes, tressé en corde
de moyenne grosseur, ferait trente feis le tour de la
terre.

Plus fort [converti en tabac à chiquer seulement,
on en ferait une pyramide plus haute que celle
d'Egypte.

Préparé en pondre, il couvrirait une ville comme
autrefois le Vésuve couvrit Herculanum et Pommai t

Il ne doit pas être méchant, le monsieur qui n'a-
muse ainsi !

Pendant qu'il y élait, ce profond calculateur au-
rait bien dû nous dire ce que nous usons d'allu-
mettes en.un mois pour allumer les cigares que
nous vend la régie !

Depuis quelques jours, la lempérature c'est su-
bitement abaissée, et l'on commence à voir, le ma-
tin, le nez des passants rougis par l'air vif.

Quelques fourrures ©nt déjà fait leur apparition ;
1 hiver vient à grands pas.

Tomba, tombe, feuille éphémère

Par suite d'une avarie du matériel, la marche du
chemin de fer de Saint Just a été provisoirement
suspendue.

Les réparations sont activement menées.

La musique de l'infanterie jouera tous les soîrs,
de quatre à ciuq heures du soir, place Morand.

L'affaire de Perrache
Une déposition qui jette un plein jour sur l'affaire

de Perrache a été recueillie dans la journée d'hier.
M. Déard, marchand poêlier, rue des Reraparts-

d'Ainay, 41, a déclaré que la nuit du prétendu
crime, il avait aperçu à l'endroit où l'on a trouvé
des traces sanglantos, un homme et une femme, traî-
ner le cadavre d'un gros chien attaché au moyen
d'une corde, et le jeter à l'eau.

Ainsi tombent tous les bruits sinistres qui avaient
cours dans notre ville. Un a fait, comme on le voit,
beaucoup de bruit pour rien.

Un ouvrier maçon, M. François Mathias, âgé de
39 ans, rentrant hier à minuit dans sa chambra, si-
tué au 1" étage, se mit eu devoir d'ouvrir sa fe-
nêtre pour donner de l'air, mais il fut. pris d'un
êtourdissement subit et perdant l'équilibre tomba
sur le trottoir.

Dans cette chute dangereuce, il s'est fait me pro-
tonde blessure à la tête. M. le docteur Meysr, qui
lui adonné les premiers soins a constaté pourtant
que ses jours n'etaient pas eu danger.

Divers effets d'habillement, consistant en uns
blouse bleue, un gilet et un chapeau ont été trou-
vés hier soir à 5 heures, sur la rive droite de la
Saône, au bord de l'eau, en aval du pont Tilsitt. Ou
n'a rien trouvé qui puisse indiquer le nom du pro-
priétaire de ces objets, qui, présume-tona cherché
la mort dans la rivière.

D»» recherches faites dans le lit de la Saône par
M. Fleury, maître d'un bateau à laver n'ont amené
aucun résultat. L'enquêie continue.

Agression nocturne:
La nuit dernière, à une heure, M. Victor DupUt,

mécanicien, rue Bugeaud, 42, regagnait son domi-
cile, l<">rsqis'arrivé dans la rua Molière, à la hauteur
du ic 59, il fut assailli et frappé à coups Aa canne
plombée par deux individus inconnu».

Laissé presque sans connaissance sur le terrain,
la iète ensa»jflat)lée, il fut relevé par des passants
et conduit à la pharmacie Prince, cour» Lafayelte,
où il îvçut les soins les plus empressés.

Les gardiens de la paix prévenus se mirent à la
recherche des malfaiteurs, mais ne purent les re-
joindre.

Les tramways ne laissent pas chômer un soûl jour
la chronique, des accidents.

Hier matin, le tramway ir 43, a heurté une voi-
I tare, dite jardinière, conduite par Mme Digue, pro-

priétaire à Véuissieux. Le choc a été tel, que cette
dernière a été projetée sur la chaussée et sérieuse-
ment blessée à la figure. Elle a pu néanmoins,
aprè3 quelques seins, continuer sa route.

Hier, à S heures de l'après-midi, une collision a
eu lieu à l'un des tournants de la place de la Répu-
blique, entre la tramway ir 51 et une lourde voiture
de charbons. Le premier de ces véhicules a eu son
tambour de devant complètement enfoncé.

Lés nombreux témoins de l'accident ont pu cons-
tater que tous les torts incombaient au cocher du
tramway qui n'a pas arrêté ses chevaux au moment
où il a aperçu l'autre voiture qui n'avait matériel-
lement pas ie temps de se garer.

Procès- verbal a été dresse.

Un commencement d'incendie s'est déclaré, la.
nuit dernière, à 2 heures du matin, dans l'appar-
tement occupé par M. Barbet, employé de chemin
de fer, rue Saint-Joseph, 40, au cinquième èîage,

Le feu a pris naissauce dans la cuisine, près du
charbonnier, et s'est rapidement communiqué à
des rayons et à des chaises qui ont été entièrement
consumés.

A la pramière alarme, les pompiers da la place
Grolier, sous les ordres du lieutenant Gotisson, out
amené une pompe sur les lieux et en quelques mi-
nutes se août rendus maîtres ùu feu,

Les dégâts qui s'élèvent à une somme de 800 fr.
environ sont couvert par nne assurance à la com-
pagnie le Phénix.

Aucun accident de personnes.

Société de retraite pour la vîeMlesse
Rue Champier, 9

Baeells du mois da septembre 4,701.25 ; total au 80 sep-
tembre, 189,642,30. Sociétaires entrés pendant le mois, ii.

Cotisation mensuelle, dimanche, 9 octobre, da 10 heu-
res à 1 heur» précise. Le bureau est ouvert tosa lés jours
non fériés de 10 heures à 4 heures.

Le président,
VAUCHEZ.

0« ne saurait aeèarder trop d'atteutioa à. es qui suit :
Le Sirop; da Vial da Valse qui n'a rian de commun avec
tontes' lés grossières imitations qui sa font dans un but da
concurrença, se distingue précisément de ces produits
en ee qu'il ne contient aucuua préparation opiacés ou
narcotique. 11 ne risque donc jamais de produire un acci-
dent quelle que soit la dose qu'on en prenne.

Il roas>lt d'une façon certaine dans toutes les maladies
provenant d'une irrhation da la poitrine, de l'estomac
ou des intestins, telles que: li'-mms, fouis sèdit, Bronchite,
Coqueluche, Catarrhe, et irritations en général.

Les nojnbreuseà eures qu'il opère chaque jour sont la
meilleurs garantie que nous puissions donner à ceux qui
désirent eu faire usa£». Se méfier des contrefaçon et tou-
jours la demander sous la* nom da Sjjt'oj» de Viral (te
Vatse. S fr. le fla-jon.
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OBSERVATOIRE DE LYON

StsIîeSïn Météoretogitjfie

Lyon, 8 octobre, 18 b. 89 aaatt».

'£«mpérature : Tfac forte bourrasque aborde actualla-
ment le Nord da l'Europe ; anais le buromèire est encore
très haut sur un» vaste zene «(ni s'étanâ de l'Ouest de
la FraHee avi centre de la Russie.

Cette perturbation a occasionné une remarquable élé-
vation de température sur la Scandinavie et le thermo-
mètre est actuellement aussi baud à Bodo, a une latitude
de 67 degrés, que dans le sud da la France (10 degrés à
7 heures du matin),

A Lyoa, le temps resta froid: mais la dépression du
Nord donne dans les régions élevées de l'atmosphère un
courant da S. O. dont l'humidité se condense en brouil-
lards.

Baromètre à 7 h. du matia : 769mm ; température mi-
nimum de la nuit : û",6.

Temps probable : Assez beau ; brouillard le matin.

NOUVELLES DES SPECTACLES

TmUTRE-BELLESOUR. — Aujourd'hui dimanche, il sera
domjè deux represéntatioms dn Prêtre, drame à grand
spectacle en 5 actes at 7 tableaux, joué par les artistes
du théâtre de la Porte- Saint-Martin.

La première, à 1 heure l[i, an matinée ; la seconde le
soir, à 7 heures lr.2.

BolletiH hebdomadaire des soies

L-s marché a eu un peu moins d'entrain peadaat ces
derniers jours ea dont il ne faut guère s'étonner après
l'activité presque fiévreuse des semaines précédantes.
La demande na s'est d'ailleurs ralentie que dans des
proportions peu sensibles et si la chiffra des affaires a
diminué, 11 faut l'attribuer eurout à la difficulté da trou-
ver maintenant do la marchandise à prix discrets.

La Fabriqua est décidément en pleine activité et s'a-
perçoit par ses besoins journaliers que ses approvision-
nements na la mèneront pas aussi loin qu'elle aurait
pensé. Aussi, malgré les achats qu'elle a déjà faits, ails
opérerait encore volontiers si ella ne trouvait chez les
détenteurs une résistance ehaque jour pins accentuée â
laquelle elle a besoin ae s'acclimater.

Elle a payé sans trop d'hésitation une nouvelle hausse
de fr. 1 à 2 sur les cours de la semaine passée et sur ees
hases, elle marchande encoredes affaires importantes tant
eu d .sponibla qu'à livrer, mais, avec, mêira la plus-value
a;quise aujourd'hui, elle trouva fort peu|de vendeurs. Le
plus grand nombre élèvent encore leurs limites de !r. 2
à S, d'autres se dérobant â mesure qu'en leur fait dos
offres oa tiennent leur stock absolument hors vente.

En somme, les transsetions, tout en devenant plus dif-
ficiles, sa sont encore maintenues cetle semaine à un ni-
veau fort respectable et la hausse ^imposa do plus en
plus aussi bien dans l'esprit des acheteurs que des ven-
deurs. Le moulinage et la spéculation continuent à
prendre leur part dans te mouvement et il de.
vient évident que si l'activité actuelle se maintenait en-
cors que.iquo temps, les stocks sa trouveraient rapide-
ment réduits au-delà de toutes prévisions.

BÏÏLLETINFINANCIER
Bourse cio JF'ES.JC-S.SÎ

Paris, 7 octobre.

Les Consolidés n'ont pas varié, et les impressions sou-
levées pur l'augmentation de l'escompte A Londres vont
s'affaihlissant. .Néanmoins le mardi)' montre plus de cir-
conspection fl braver les- Indication! que donne la mesura
pris» hier parla Banque d'Angleterre. Après un début
très hardi la cote se repose sur les cours inscrits à «ne
heure. , , .

Quelques valeurs accusent cependant leurs bonnes ten-
dances, notamment la Banque d'Escompte qui s'avança
4 890. . ,.

Les progrès de ce titre sont qnotidiens depuis quelque
temps «t, sont toujours conservés.

La Société générale s'est élev.e à £80 : la Banque da
Paris fait 1.815.

Le Crédit da France se négocie avec de nombreuses
transactions et de bonnes tendances aux environs d»
$00 fr.

La Banque Transatlantique a d'excellentes eotes. On
en prévolt de plus élevées. On la demande A 68i.

L<? Suez a été cote 2,200; le Gaz a détaché un coupoia
de 12 £0 et se traite a 1,745.

Les chemins sont fermes au début; le Midi est cote
1,820, la Lyon à 1,85) ; ce dernier revient ensuite û 1,830.

l'eu d'affaires sur les rentes françaises; le 6 0l0 fait

116 20.

BOURSE DE LYON
It» 8 Octobre 1881

g 8/0 84 20
3 0/0 amortissable ... 86 »
41/a H* M
Italien HO 80
Sure 16 30
Honsjria 6 0/0 ..... » »
Autrichien 4 0/0...... » »
Russe 6 0/0 » »
Espagne 8 0/0....... » »
Datto ligyp. unifiés . . > »

Actions
Crédit mobilier , » -
Crédit mob. Espag... » »
erédlt Lyonnais «10 »
Onlon jfênêrale S105 »
S. Hypothéc. Franco. » »
Eoc. foncière lyonn.. 877 »
Banque Ottomane... » .
Paris-Lyon-Mèdit... > »
geeiêtô Autrichienne, » »
Lombard-VénitieD . , . SS1 »
Saragosso .'...,610 »
Nord-Espagne........ 705 »
Suez .2205 »

Comptant-Action»
(ïuz cie Lyon 1360 »
Gaz do la Guillotière. » •

iMinas de la Loira.... » »
— Montrambert 917 60

j — Si-Etienne .. 2b0 >
i — Rive-de-GSer 67 60
Société 'lyonnaise.... 715 »
[Bateaux -Omnibus... • ,-
lEnux » »
[Dombss........ » .
[Abattoirs » »
[Verreries L. et Rhône » *
Croix-Rousse » »

Obligations
Ville-do-Lvon 90 »
IVills-de-Paris 1869.. »
Ville-de-Paris 1871... » »

!Lombardes-anciennes2S6 BS
'Lombardes- nouvelles 28Ï 70
Loire » »

'Saint-Etienne ... • »
iRhûne-et-Loira 4 0/0. 570 »
'Psris-Lyon-Mêditcr. 387 2S
J — 1868 284 5'J




